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LE MUSEE INSTRUMENTALI SE

uel est le sens de la multiplication des nouveaux musees qui
font leur apparition un peu partout dans le monde, mais
aussi en Suisse La reponse toute evidente, celle qui y voit
un developpement de l'offre culturelle suite ä une demande
croissante de la part des publics, ne suffit pas ä expliquer le

phenomene dans toute son ampleur. Nous le savons depuis
les annees 1970 et l'experience du Centre Pompidou ä Paris:

un nouveau musee peut jouer un role considerable dans la

requalification urbaine en accordant aux efforts entrepris
une visibilite difficilement atteignable par le seul travail sur
le tissu urbain.

Le nouveau musee, transforme en fer de lance d'une reno-
vation urbaine, en devient le symbole. II en incarne la

dynamique et en garantit la reussite. Nous avons pris l'habitude d'appeler cette
instrumentalisation d'un equipement culturel«l'effet Bilbao ». La derive de cette
methode ne se fait pas attendre. Des institutions, ecrins prestigieux sans veri-
table raison d'etre, se multiplient. Sans necessairement repondre ä une demande

reelle, ils accompagnent des projets de developpement ou de requalification. Des

nombreuses fondations qui essaient de tirer profit d'une activite prestigieuse aux
grandes institutions museales qui vendent des annexes cle en main, les nouveaux
musees ä l'ere du capitalisme tardif font part d'une logique entrepreneuriale de

developpement et de rentabilite.

Ce numero tente d'y voir plus clair en comparant deux musees apparentes, mais

qui fonctionnent differemment sur le plan du projet urbain: le musee d'ethno-
graphie ä Geneve et le musee des Confluences ä Lyon. Le premier est un projet
discret, proportionne, qui con^oit son insertion dans le tissu existant comme de

la microchirurgie reparatrice. Tout ä l'oppose, le musee des Confluences rejoue
ä une moindre echelle l'effet Bilbao. Dynamique, exuberant, il incarne les efforts

pour renouveler la partie de Lyon qui se trouve au sud de la gare Perrache. Nous

sommes face ä deux modeles distincts: d'un cote le projet fruit d'une negociation
tendue et qui repond ä une demande precise. De l'autre, un instrument pour faire
la ville. Au final, le MEG serait un musee qui precede et conditionne le dispositif
architectural qui va l'accueillir tandis que Confluences se sert d'un projet culturel

pour justifier un geste architectural. Sans necessairement condamner le second

modele, force est de constater qu'il peut bien plus facilement donner lieu ä des

projets equivoques. Si Confluences se tire d'affaire, c'est parce que le projet museo-

graphique repond ä une question de societe d'une grande actualite. Celle du role de

l'exposition ethnographique dans nos societes post-industrielles et pretendument
postcoloniales. Comment elaborer un recit commun avec ceux qu'on a relegue ä la

marge de l'histoire nationale Les reponses apportees ä cette question par les deux

musees constituent, malgre ce qui les separe, le fondement de leur legitimite.

Ce numero est aussi l'occasion de lancer une nouvelle rubrique qui va nous accom-

pagner pendant un an. Un numero sur deux, Pierre Frey reviendra sur un objet du

patrimoine urbain et architectural suisse. Travaillant ä partir des Archives de la

construction moderne, autour d'une polemique ou d'un nouvel enjeu, il s'efforcera

d'en restituer la richesse et la complexite.

Christophe Catsaros
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